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	Chapitre 1 « Jeux dangereux »

 

Tasuki regarda Kyoko se lever et se pencher sur la table pour prendre le livre d’aspect médiéval qu’il avait ouvert devant lui. Ses yeux d’améthyste brillèrent presque alors que sa chemise déjà décolletée se desserrait et tombait sur ses épaules avant qu’elle ne redresse son corps. Il était persuadé qu’il aurait pour toujours la vision fascinante du décolleté de Kyoko avec le moindre soupçon de dentelle noire qui le regardait.

Il cligna des yeux puis désigna le passage de la page dont il lui avait parlé. Il sourit doucement lorsque leurs yeux se croisèrent brièvement mais il avait déjà oublié ce qu’il disait, alors il la laissa simplement lire. Tasuki se tortilla un peu dans son fauteuil en essayant de dissiper son malaise, mais ce simple coup d’œil innocent avait embrasé ses veines, et toute cette chaleur rendait son jean inconfortable.

Ses yeux d’améthyste s’assombrirent de manière attrayante lorsqu’il rangea la photo pour plus tard. « Tu sais Kyoko, un jour nous nous marieront ... parce que nous savons tous les deux que je suis le seul à pouvoir être assez fou pour penser que c’est un rendez-vous galant. » C’était supposé être une blague, mais le son rauque de sa voix laissait transparaître ses vrais sentiments.

Kyoko lui lança un regard émeraude. Il avait probablement raison… même si elle ne l’avait pas admis, ni ne l’avait nié, et cela semblait lui convenir parfaitement. La plupart du temps, ils étaient sortis si tard ensemble… ils tuaient des vampires ou tout au moins se promenaient dans le noir et constituaient de bonnes cibles pour eux.

Ce n’est que depuis quelques mois qu’il a commencé à se poser la question… tout le monde les avait étiquetés petit ami et petite amie aussi longtemps qu’elle s’en souvenait, même s’il ne l’avait jamais demandé et qu’elle n’avait jamais été d’accord… seulement maintenant, il voulait que les hormones entrent en jeu.

Elle sursauta presque de sa chaise quand la moitié des lumières de la bibliothèque s’éteignirent. La première pensée qui lui vint à l’esprit fut qu’un démon intrigant l’avait surprise à ne pas prêter attention. Elle entendit des voix lointaines et se rendit compte que la bibliothèque était en train de fermer pour la nuit. Ils étaient censés être partis il y a plus d’une heure, mais les personnes qui y travaillaient restaient toujours tard.

« Allez, Kyoko, il est temps de trouver la sortie avant qu’elle ne soit verrouillée », murmura Tasuki, alors qu’il la prenait par la main et la conduisait rapidement hors du bâtiment, sans que personne ne s’en aperçoive pendant plusieurs heures. Une partie de lui se demandait si être bloqué avec Kyoko pendant la nuit serait une si mauvaise chose.

Une fois sur le parking, les pas de Kyoko ralentirent alors qu’elle levait les yeux au ciel et voyait avec crainte une formation de nuages autour de la lune. Elle n’était pas superstitieuse, mais cela lui rappelait les scènes de nuit tout droit sorties des films d’horreur… le genre de films qui lui donnaient des frissons.

Elle n’avait pas besoin de la magie hollywoodienne pour ressentir le décalage entre le bien et le mal. Ce serait une bonne idée pour Tasuki de rentrer directement à la maison. C’était un grand combattant, mais elle dépendait davantage de son instinct, et cela lui disait de le sortir de là… le problème serait de le faire accepter de partir.

Quand ils atteignirent sa voiture, Kyoko leva les yeux vers les siens étrangement éclairés, sachant qu’il était le seul à connaître son secret, à l’exception de son grand-père. Elle lui faisait suffisamment confiance pour le laisser participer à de nombreuses chasses au démon. Il pouvait garder le sien et il ne lui avait jamais donné son secret ni laissé tomber. Comme aujourd’hui, ils avaient recherché des démons de toutes sortes dans les derniers livres de l’immense bibliothèque. Personne ne les dérangeait alors qu’ils se cachaient dans un coin isolé… et qu’ils s’amusaient pendant des heures.

« Monte. Je te déposerai chez toi, Kyoko. » Tasuki lui ouvrit la porte. Ils se tenaient si près qu’il aurait été simple de se pencher et de l’embrasser, et dans son esprit, c’était exactement ce qu’il faisait.

Sachant qu’elle le repousserait, Kyoko se pencha et l’embrassa rapidement sur les lèvres. « Non, ça va. Mon grand-père sera là dans une minute pour venir me chercher et je ne veux pas qu’il nous voie seuls ensemble, alors va-t’en… mais appelle-moi quand tu seras à la maison pour que je sache que tu es rentré sain et sauf. » Elle lui sourit gentiment en espérant qu’il ne discuterait pas. En outre, il savait à quel point son grand-père pouvait être surprotecteur.

Tasuki regarda autour de lui en espérant ne pas voir le vieux camion de son grand-père garé quelque part dans l’ombre. Il soupira de gratitude en ne comptant que trois voitures. Le vieil homme les avait rattrapés le week-end dernier en revenant d’une chasse au minuit au cimetière et avait menacé son anatomie. Les muscles de la mâchoire de Tasuki se contractèrent, sachant qu’il n’obtiendrait jamais rien avec elle s’il ne résistait pas à son chien de garde de grand-père.

En baissant les yeux vers elle, il leva ses doigts sur ses lèvres, sentant toujours leur chaleur et acquiesça. « D’accord, Kyoko ... mais si c’est pareil, j’attendrai ici avec toi. » Il lui adressa un sourire espiègle, « On ne sait jamais quel genre de monstres effrayants se cachent dans l’obscurité prêts à attaquer. » Il sourit juste avant il se précipita vers son amie avec un humour ridicule… la faisant rire et courir juste hors de sa portée.

« Tasuki, viens, je vais bien. « Elle ne put s’empêcher de ressentir l’excitation qui lui sauta aux yeux alors qu’elle reculait et il la suivait… la traquant avec une chaleur scintillante dans son regard améthyste. Depuis qu’il avait laissé pousser ses cheveux, ceux-ci étaient devenus sauvages, très sombres, avec des reflets bleus, et la boucle d’oreille en forme de croix pendante avait transformé son allure de jeune étudiant en régal pour les yeux. Elle avait de plus en plus de mal à détourner le regard.

Tasuki secoua la tête en réduisant la distance qui les séparait. « Et donner à quelqu’un d’autre la chance de t’avoir ? » Sa voix devint plus sombre, « Je ne crois pas. »

« Comme si tu avais des doutes sur celui qui possède », s’exclama Kyoko, sentant que les choses commençaient à se resserrer dans son ventre et ses cuisses.

« En fait, oui », dit Tasuki avec un peu de fierté dans sa voix. « Je suis le prems. »

Kyoko se mit à rire et secoua la tête avant de se diriger vers la maison de Tasuki. Elle aimait un peu trop ce jeu du chat et de la souris ce soir et savait qu’elle devait y mettre fin avant que la limite ne soir franchie. « Tasuki ... à la maison ... maintenant. »

« J’adore quand tu domine, mais ...» dit Tasuki alors que ses yeux s’assombrissaient. « Tu devrais savoir que ça ne marchera pas. »

« Bon sang ! « Dit Kyoko en frappant du pied comme il se rapprochait, et elle voulait qu’il se rapproche. « Tu te souviens de ce qui s’est passé la dernière fois que grand-père nous a découverts ensemble si tard ? Tu veux vraiment perdre ça  !? », demanda-t-elle en montrant son entrejambe. Dès qu’elle eut regardé ce qu’elle montrait, elle déglutit… en le voyant se tendre contre le tissu.

« Tasuki grogna. « Pas vraiment mais… » Il la regarda et sourit. « Je commence à penser que le risque en vaut la peine. »

Kyoko a gémi quand Tasuki bondit de nouveau en avant… et cette fois, elle s’est retrouva pressée contre le bord de sa voiture. Ses yeux émeraude étaient larges mais sans peur et ses doigts se resserrèrent très légèrement sur ses bras recouverts d’une veste. Elle pouvait sentir la flexion de ses muscles sous ses doigts alors qu’ils se resserraient autour d’elle.

Tasuki regarda ses yeux verts profonds devenir orageux de passion et baissa la tête jusqu’à ce que ses lèvres reposent sur la peau douce de son cou. Il sentit un frisson lui parcourir le corps et s’installer dans son aine… où cela provoqua une douleur vraiment agréable. Incapable de résister à la tentation, Tasuki mordilla son cou. Son corps se pressa contre le sien et il gémit quand ses longues jambes s’écartèrent légèrement, lui permettant d’accéder à la cuisse. Il glissa rapidement une de ses cuisses entre les siennes alors qu’il s’appuyait contre elle.

« Qu’est-ce que tu fais? », murmura-t-elle, incapable de l’arrêter… ne voulant pas l’arrêter.

Tasuki appuya sa cuisse contre sa poitrine en soulevant la jeune femme jusqu’à ce que ses orteils touchent à peine le sol. Il gémit quand il entendit Kyoko gémir doucement et l’embrassa longuement, de son son cou à ses lèvres.

« Je te veux », murmura Tasuki dans une respiration saccadée contre la souplesse du velours de sa bouche avant de la capturer dans un baiser exigeant.

Les yeux de Kyoko s’ouvrirent et elle ravala le gémissement qui menaçait de faire surface. Ce n’était pas la première fois que Tasuki réussissait à lui voler un baiser… mais il n’avait jamais été aussi passionné auparavant. Elle gémit quand sa langue effleura ses lèvres… puis les pressa lentement.

Tasuki se plaignit, goûtant la douceur derrière les lèvres de Kyoko. Ses bras glissèrent autour de sa taille fine, la soulevant juste un peu, la tenant coincée entre lui et la voiture. Il pressa plus fort sa jambe contre le sommet de ses cuisses et se balança contre elle. Tasuki était ravie lorsque Kyoko lui rendit son baiser avec une passion qui rivalisait avec la sienne.

Kyoko sentit l’une des mains de Tasuki s’approcher de son épaule et s’enfoncer dans ses cheveux bruns. Pour le moment, elle était heureuse que son grand-père ne vienne pas la chercher car elle ne voulait jamais que le baiser prenne fin. Pas pour la première fois, Kyoko fut tentée de laisser Tasuki l’emmener chez elle… avec lui.

Elle faillit presque le suggérer elle-même quand il passa sa main sur sa jambe et l’enroula autour de son genou… le poussant en avant afin qu’il puisse se presser davantage contre sa poitrine.

Comment vous sentiriez-vous à côté de Tasuki à l’aube ? Est-ce qu’il sourirait béatement ? La ferait-il prendre son petit déjeuner au lit avant de la ravir à nouveau ? Il y avait tellement de questions auxquelles Kyoko était très tentée de connaître réponses… une autre raison pour laquelle elle envisageait de rentrer à la maison avec lui.

Juste au moment où elle luttait pour se rapprocher encore plus, la sensation étrange qu’on les observait s’immisca le long de sa colonne vertébrale… la faisant s’écarter de la bouche dominante de Tasuki. Elle a dû pousser contre lui pour pouvoir glisser sur sa jambe et se tenir seule. Cependant, l’action ne fut aos sans conséquences, car elle provoqua une vague de sensations sur le corps de Kyoko.

Ils restèrent un moment rapprochés, le front serré… essayant de reprendre leur souffle. Elle ferma les yeux, se demandant si ses cuisses battaient aussi fort que les siennes.

Sa voix était fragile et elle dut essayer deux fois avant de pouvoir prononcer ces mots accablants. « Rentre chez toi, Tasuki, tout ira bien. » Elle vit l’expression de son visage et changea presque d’avis. Cependant, elle avait besoin de s’en tenir à ses armes… « Je promets  ! »

Tasuki serra les dents pour ne pas supplier, car il régnait dans ses émotions. Il savait qu’ils avaient fait un pas de plus ce soir dans la direction qu’il voulait, alors au lieu de le considérer comme une défaite, il savait que c’était une victoire. « Bien, mais la prochaine fois, ce sera toi qui t’emmèneras à la maison. » Bien sûr, son idée de la ramener chez elle l’emmena dans son lit… pas le sien.

Kyoko recula devant la lumière du réverbère alors que Tasuki hésitait, puis commença à marcher vers elle. Il fit une pause, comme s’il menait une guerre silencieuse en lui-même, mais quand Kyoko sourit et secoua la tête, il se prit la main dans les poings et se dirigea vers la voiture.

À cause de la sensation de pincement dans sa poitrine, Tasuki la regarda avec inquiétude par-dessus son épaule.

Son regard d’améthyste brillait dans la pénombre, faisant trembler le cœur de Kyoko. Elle savait qu’il était confus mais elle ne pouvait rien y faire ce soir… pas sans les mettre en danger. Elle lui sourit vivement et lui fit un signe de la main, lui disant qu’elle irait bien.

Se décidant, Tasuki lui rendit son sourire. Il monta dans sa voiture et passa devant elle, klaxonnant en partant. Il sentit les doigts froids de la terreur empoigner son cœur et sut s’il ne tournait pas autour de lui ... ne la surveillait pas ... de façon ou d’une autre, elle s’échapperait.

Son sourire s’estompa lentement alors qu’elle regardait sa voiture tourner au coin de la rue. Debout immobile, Kyoko baissa lentement la main, serra le poing et le relâchant. Une petite flèche apparut et disparut sous son étreinte. Cette arme était la seule chose qui pouvait les protéger.

Elle avait refusé l’offre de Tasuki de la ramener chez elle pour une raison… depuis qu’ils étaient sortis de la bibliothèque, quelque chose l’observait depuis l’ombre. Elle pouvait sentir ses yeux sur elle maintenant, la laissant glacée. Elle grogna contre elle-même pour avoir laissé Tasuki la distraire de la sorte. Elle se blâmait… pas lui.

Tasuki l’aidait à combattre les démons depuis presque aussi longtemps qu’elle les combattait. Ils lui avaient même acheté une arme quelque temps auparavant et cela lui semblait bien lui convenir. Elle lui avait appris beaucoup de mouvements qui l’avaient aidé lors d’un combat, mais quand même… s’il se faisait mal, ce serait sa faute.

Elle avait menti à Tasuki en disant que son grand-père serait là dans une minute pour la chercher. La vérité était que son grand-père ne venait pas du tout. Mais si elle n’avait pas renvoyé Tasuki chez lui, le démon les aurait trouvés dans une position compromettante et les aurait tués tous les deux… et plus ses sentiments grandissaient pour Tasuki, moins elle voulait risquer qu’il soit blessé.

Elle savait qu’il resterait avec elle et se battrait. Mais récemment, elle avait eu des cauchemars récurrents à propos de Tasuki se faisant embrocher par un des monstres, et cela la privait continuellement de sommeil. Kyoko ne pensait pas pouvoir vivre avec elle-même si Tasuki devenait l’un d’eux… car elle devrait alors le tuer… n’est-ce pas ?

En inspirant doucement, elle commença à marcher en direction de sa maison… sachant qu’il faudrait au moins une heure pour y arriver. Peu importe ce qui la poursuivait, elle espérait que cela ne tarderait pas à se montrer.

Après avoir marché quelques pâtés de maisons sans être attaquée, Kyoko commença à s’énerver. Elle passa même ses cheveux par-dessus une épaule pour exposer son cou comme une cible… espérant que le démon se dépêcherait et bougerait parce qu’elle était fatiguée et qu’elle voulait rentrer chez elle.

Tasuki avait probablement déjà appelé pour la surveiller… ou du moins elle l’espérait. Elle avait un flashback entre sa voiture et son corps… la faisant gémir de frustration. Elle allait donner un coup de pied aux fesses de ce démon pour l’avoir interrompue, si jamais elle réussissait à attaquer.

Sa promenade l’emmena dans une autre rue du quartier et elle entendit un chien gronder profondément, de loin, et aussi quelque part à proximité. Ses lèvres s’amincirent, sachant que les chiens détestaient les vampires. Ils les détestaient car si un vampire ne pouvait pas trouver d’être humain pour se nourrir, le chien ferait l’affaire. Ses dents se serraient quand un son aigu suivit le grognement… le même son que celui que l’on entend lorsqu’un chien se blesse vraiment.

Le son la fit arrêter… et Kyoko eut froid en sachant que le pauvre était mort.

Elle fronça les sourcils en s’agenouillant et posa ses livres sur le sol, faisant semblant d’attacher sa chaussure. « Aller viens », ajouta-t-elle, comme si la déclaration était dirigée vers le maillot sur lequel elle se frottait.

Le démon viendrait probablement de derrière elle parce que la plupart des vampires qu’elle avait combattus étaient des lâches par nature… et ne voulaient pas donner une chance à leur victime. C’est pourquoi elle faisait une bonne cible avec sa petite silhouette et ses 50 kilos… Si elle avait été une fille humaine normale, elle n’aurait aucune chance.

Elle roula des yeux quand rien ne se passa. En se levant, Kyoko tourna à toute vitesse pour essayer de trouver sa cible… et eut un frisson quand elle le repéra. Elle regarda dans l’ombre de l’autre côté de la rue, où un petit garçon la fixait. Le chien sans vie gisait à ses pieds. La peau et les cheveux de l’enfant étaient blancs comme neige, mais même à cette distance, elle pouvait dire que ses yeux étaient noirs.

Comme c’était inhabituel… la plupart des vampires ressemblaient exactement aux humains. C’était ce qui les rendait le plus dangereux de tous les démons qui parcouraient secrètement la terre. Ce garçon n’avait pas l’air humain. Alors qu’elle l’observait, elle était prise entre la tristesse d’une personne devenue si jeune… et le fait de savoir que cela n’avait plus d’importance.

Yuuhi la fixa des yeux… souhaitant presque qu’il soit celui qui allait la boire. Il aimait les jolies filles. Il avait appelé ses enfants au sang mêlé, se demandant combien de temps elle durerait contre eux. Il inspira mais pas retrouva pas l’odeur de peur qui réchauffait normalement son sang froid. Il trouva cependant que son parfum était un mélange de pureté et de danger… et s’interrogea. Yuuhi regarda les vampires l’assaillant sortir de l’ombre derrière elle.

Sentant un tintement d’avertissement balayer l’arrière de sa tête, son cou et sa colonne vertébrale, Kyoko se retourna, sachant que cela avait été un piège pour attirer son attention et bien sûr… elle était cernée. Elle attendait un vampire, pas trois… quatre si elle comptait le garçon.

« Eh bien, je suppose que j’ai eu ce que j’avais demandé », se moqua Kyoko alors qu’elle essayait de se concentrer sur toutes les choses en même temps.

Railla un vampire d’apparence preppy, ce qui ruina vraiment son apparence. « Vous avez ce que vous vouliez, hein ? J’ai ce que tu veux bébé. « Il lui lança un clin d’œil alors qu’il tentait de capter son regard et de la mettre sous son étreinte.

Kyoko savait ce qu’il était en train de faire… et se sentit instantanément satisfaite qu’aucun vampire n’ait été capable de l’emmener avec lui lors d’un combat. Elle le regarda de haut en bas. « J’en doute, « se moqua-t-elle en se demandant si la grande gueule ferait le premier pas. « Les frustrés sexuellement ne sont pas vraiment mon genre », sourit-elle quand il grogna.

Au moins, ces vampires avaient l’air normaux. Eh bien… à peu près aussi normaux que trois jeunes hommes qui semblaient appartenir à l’équipe de débat du collège, portant des crocs, pourraient ressembler. Ce n’était pas tous les jours que vous voyez un vampire portant du Armani. Bon Dieu, ces trois personnes pleureraient probablement si elles étaient sales. Et, bien sûr, elle ne pouvait pas oublier l’enfant mortel qui les observait comme un voyeur malade.

Cette pensée la fit frissonner intérieurement. Elle avait entendu des histoires sur ce genre de choses parmi les vampires. Certains fondaient sur la victime de leur choix et commençaient à les boire ou à les violer pendant que d’autres regardaient. Les films avaient raison, c’est que les vampires étaient des êtres très sexuels et que beaucoup d’entre eux n’avaient aucune préférence… homme ou femme, peu importait… ils avaient les deux.

« Je ne quitterais pas votre travail si j’étais vous », se moqua-t-elle de son propre jeu de mots… puis le mit à genoux juste à l’aine. Une autre chose à propos des vampires, ils pourraient être plus rapides et plus forts, mais les hommes avaient toujours les mêmes faiblesses que leurs homologues humains.

Elle se baissa au moment où l’un d’eux la rejoignit et fut surpris de la vitesse à laquelle il avait été… tant pis pour la normale. Elle n’avait jamais rien fait d’aussi vite. Elle serra le poing, sentant la force de l’esprit se former dans la paume de sa main.

En contournant un autre démon, elle se tordit le haut du corps alors qu’un des vampires passait devant lui, le frappant avec le dard. Une main froide et moite l’enroula autour de son poignet et le tira, provoquant une torsion plus grande de son corps… presque douloureusement. Kyoko profita de cet élan et laissa le reste de son corps suivre le mouvement, attrapant le vampire par la manche de sa veste et le projetant contre le sol.

Ils se roulèrent une fois par terre et se retrouvèrent assis avec Kyoko assise sur le ventre de la grande gueule. Elle devait agir rapidement ou elle savait qu’elle n’aurait peut-être pas une autre chance.

« Voici quelque chose pour vous », l’informat-elle. Levant le bras, elle abattit le dard spirituel. Le troisième vampire la percuta de côté… la faisant rouler et déraper sur le sol. Cette fois, elle se retrouva à terre en levant les yeux.

Ok, ça commençait à la gonfler. Elle s’aperçut que ce type ressemblait à un élève hétéro qui avait décidé d’apporter une arme à feu à l’école. Le soupçon sadique de meurtre dans ses yeux était un cadeau mortel.

« Je ne pense pas à tout ça. » En baissant le poignet selon un angle étrange, elle plaça le dard de sa main contre son bras, le coupant et créant une petite blessure. Elle fut récompensée quand la peau du vampire commença à fumer… le faisant hurler de douleur. Amenant ses genoux contre sa poitrine, elle utilisa ses pieds et ses jambes pour projeter le démon. Il  navigua à quelques mètres encore en hurlant alors que son bras fondait lentement du reste de son corps.

Dans quelques instants, il ne serait plus qu’une flaque bouillonnante de poussière poussiéreuse sur le trottoir qui disparaîtrait avant que le soleil n’annonce un nouveau jour. Kyoko n’avait jamais beaucoup réfléchi à l’endroit où cela allait. elle était juste heureuse de ne pas avoir à nettoyer le désordre.

« Abruti », Kyoko lança l’insulte alors qu’elle se retrouvait rapidement sur pied. Elle avait été gâtée avec des combats individuels au fil des ans… donc c’était un nouveau pour elle.

Elle arqua un sourcil lorsque le cri du vampire disparut rapidement. « De toute évidence, ce n’est pas un descendant direct », se dit-elle. Son grand-père les appelait la corbeille de démons, pas de purs vampires ou de démons de sang… juste des sang mêlé. Mais… ils portaient toujours le même nom. La meilleure qualité de vampire, ils ont fondu plus lentement… brut mais vrai.

Elle savait que les anciens seraient beaucoup plus puissants que cela, mais même Grand-père Hogo n’était pas sûr que les vampires au sang pur puissent résister à ses fléchettes spirituelles. Il lui avait dit une fois que la fléchette d’esprit n’était rien d’autre que la lumière du soleil attelée à une arme qui ne pouvait être fabriquée que par une prêtresse ou un tuteur.

Kyoko vit un poing venir contre son visage et elle tourna la tête, sachant qu’elle n’avait pas le temps de faire quoi que ce soit pour l’arrêter. Si elle prenait le temps de jouer à la balle évitée, il y aurait des conséquences et elle serait du côté des perdants. Sentant l’impact des articulations fendre la peau de sa joue, elle franchit la ligne à ne pas dépasser.

La dernière chose dont elle avait besoin était de rentrer chez elle comme si elle s’était battue dans un gang. Elle grogna quand la grande gueule se rapprocha suffisamment pour couper sa chemise presque grande ouverte, laissant quatre égratignures profondes sur sa poitrine gauche.

« Pervers », siffla-t-elle, sachant qu’il l’avait fait exprès. Le sourire égaré qu’il lui adressa le confirma.

Sa mère s’inquiéterait si elle rentrait à la maison blessée, mais grand-père Hogo ne faisait que l’aider à se faire soigner et la laisser se coucher. Il savait qu’elle guérissait dix fois plus vite qu’un humain normal. Il avait passé ces dernières années à l’entraîner à devenir ce qu’elle était devenue.

Son grand-père la connaissait bien avant sa naissance… ou du moins, dit-il. Les vieux rouleaux passés dans la famille racontaient l’histoire du cristal du gardien, et de la prêtresse qui le possédait.

Au début, elle ne l’avait pas cru, mais son esprit a été brusquement changé quand elle n’avait que dix ans. Elle l’a vu combattre un vampire alors qu’il rentrait chez elle un soir après la fête d’anniversaire de Tasuki. Elle s’était tellement amusée qu’elle était restée même après le retour des autres enfants à la maison.

Quand ils ont été attaqués, il était très étrange de voir un homme de son âge bouger avec la même grâce mortelle qu’un guerrier talentueux. Ce qui était encore plus étrange était que le démon avait été très réel. Elle courait aider son grand-père et frappait le monstre dans le dos avec son poing… C’est à ce moment-là qu’elle a vu pour la première fois le dard spirituel. C’était toujours dans sa main quand le vampire fondait.

Une fois le combat terminé, Kyoko se rappelait avoir demandé à son grand-père ce qui l’avait exactement attaqué. Grand-père Hogo a ensuite expliqué que s’il était assez fort pour combattre les démons, il n’avait pas le même pouvoir que Kyoko ni la capacité de guérir aussi rapidement d’une blessure.

Il a insisté sur le fait qu’elle était née avec un don. Il avait semblé fier d’être témoin de l’exécution de son vivant. Cela a conduit à une explication de longue haleine selon laquelle le vampire la recherchait, que les démons la harcelaient depuis sa naissance… à cause du pouvoir sacré qu’elle abritait dans son âme.

Il ne savait pas à quoi les créatures pourraient l’utiliser, mais leur soif de le devenir était devenue plus forte au fil des ans. Grand-père en était venu à la conclusion qu’il avait peut-être été placé à l’intérieur d’elle uniquement pour attirer les démons vers elle, afin qu’elle puisse les détruire.

Kyoko frissonnait encore de répulsion face à cette nouvelle. Parfois, elle se demandait ce que son grand-père lui avait caché. Une chose était certaine… elle ne l’avait plus regardé de la même manière depuis… Tasuki non plus, parce que Tasuki les avait suivis chez eux cette nuit-là et avait été témoin du combat. Cela ne faisait que rapprocher elle et Tasuki.

Elle secoua le souvenir de son esprit alors qu’elle se concentrait sur le combat. Elle décida rapidement que la grande gueule devait être la prochaine à mourir avant qu’il ne trouve le moyen de la dépouiller lentement.

Elle baissa les bras… feignant la douleur pour qu’il lui reproche à nouveau. Malgré leur nature généralement sexuelle, elle se demandait si tous les vampires étaient des pervers ou si c’était juste ceux qu’elle avait rencontrés. Juste au moment où il la frappait et la descendait, elle observa la peur se refléter dans ses yeux trop brillants. La fléchette l’avait empalé à la dernière place qu’il pensait.

Yuuhi la regarda se battre en silence, se demandant comment une simple femme pourrait prendre une telle raclée et continuer à se battre. Une fille normale ne se battrait pas du tout. Ils tomberaient simplement sous les vampires et feraient ce qui leur était demandé. Il n’était pas satisfait de ce développement. Il avait engendré ces trois vampires au cours de la dernière année… voulant savoir ce que ce serait de vivre avec des frères.

La seule autre famille qu’il avait était son père… Tadamichi. Dernièrement, l’attention du maître s’était détournée de lui… vers le frère jumeau qui était revenu à la ville.

Voulant éloigner sa nouvelle famille de la vie nocturne trépidante de la ville et du danger d’un conflit imminent entre les jumeaux, Yuuhi avait décidé de faire un voyage à l’extérieur de la ville, où leur attention serait uniquement concentrée sur lui.

La ville était un lieu rudimentaire pour apprendre les bases de ce genre, et il pensait que la banlieue serait la meilleure pour tester leurs capacités. La race urbaine de nouveaux vampires était négligée et ne lui rappelait rien de plus que des animaux affamés. Lors de leur sortie dans cette petite ville, ils avaient effectivement été en mesure de faire venir de nouvelles recrues. Mais, les vampires débutants ont continué à disparaître sans laisser de trace.

Yuuhi a d’abord cru que les nouveaux sang mêlé venaient de passer… à l’abandon. Mais maintenant, il savait différemment. Ils ont été tués un par un par rien de plus qu’une femme. L’enfant démon a bien caché ses émotions en regardant ses frères se faire tuer. Au fond de lui, il était un peu en colère… mais plus curieux.

Peut-être que cela éloignerait l’attention de Tadamichi de son frère jumeau. Est-ce qu’il se soucierait que quelqu’un tue sa famille ?

Kyoko regarda avec satisfaction le fait que le dernier vampire commençait à fondre et elle savait que cela ne prendrait qu’une heure environ avant que les flaques d’eau ne disparaissent sans laisser de trace. Elle se passa le dos de la main sur la joue, laissant dans son sillage une traînée de sang maculé alors qu’elle retournait son regard pour chercher le petit garçon terrifiant.

Yuuhi s’est déplacée dans l’ombre où elle ne pouvait plus le voir. Un sixième sens lui a dit qu’il ne voulait pas s’embrouiller avec la fille pour le moment, bien qu’il ne l’ait pas quittée des yeux ou de la façon dont elle tenait cette étrange arme rougeoyante dans sa main.

Kyoko plongea dans l’obscurité en pensant qu’il était troublant que l’enfant ait disparu.

« Est-ce que je lui ai fait peur ? » Se demanda-t-elle en refusant de bouger. Elle fixa l’endroit où l’enfant se tenait. Les minutes passèrent… heures… ou peut-être que c’était juste quelques battements de cœur. Libérant enfin son poing fermé et laissant disparaître l’esprit flatteur… elle haussa les épaules.

Les lèvres de Yuuhi suggèrent un sourire diabolique alors que Kyoko ramassa ses livres défaussés et recommença à marcher. Il remarqua que lorsqu’elle s’approchait des objets qui l’entouraient, leur apparence se déplaça et changea jusqu’à ce qu’elle l’ait dépassée… comme un halo de magie. Il jeta un coup d’œil aux arbres devant elle. Les cimes des arbres ressemblaient à des griffes noires qui atteignaient le ciel… mais quand elle s’approchait d’eux, elles devenaient un objet de beauté… jusqu’à ce qu’elle soit à nouveau hors de sa portée.

Son regard noir la fixa comme si elle était une cible. Se déplaçant dans l’air immobile, il la suivit. Elle ferait une puissante addition à sa famille de ténèbres… un cadeau pour son père. Elle avait un instinct de survie élevé contrairement aux imbéciles négligents qu’elle venait de tuer. Même maintenant, il y avait une petite traînée de sang sur le trottoir ; comme si elle la poursuivait, mais elle ne paya pas d’avis. Elle possédait de la magie en elle et il voulait en faire partie… pour voir des choses qu’il n’avait pas vues depuis son tour.

 

*****

 

Grand-père faisait les cent pas devant la fenêtre en se demandant où était Kyoko. Ce n’était pas comme elle de ne pas lui dire si elle allait sortir tard. Il passa sa main dans ses cheveux blancs et clairsemés d’inquiétude. Ils avaient un arrangement et elle était censée toujours lui dire avant d’aller chasser les créatures des enfers.

Il se retourna lorsque le téléphone sonna et l’attrapa avant qu’il ne puisse réveiller le reste de la maison.

Tasuki n’avait pas été capable de secouer le sentiment étrange qu’il avait depuis qu’il avait laissé Kyoko seul sur le parking. Il ne roula que quelques minutes avant de revenir et de le trouver vide. Il maudit silencieusement alors qu’il frappait son volant avec frustration. En faisant demi-tour sur le parking, il a quitté la bibliothèque… mais au lieu de rentrer chez lui, il a surveillé la maison de Kyoko.

Plus il restait assis longtemps… plus il devenait énervé jusqu’à ce qu’il ne puisse plus s’empêcher d’appeler… il devait appeler. Quand elle répondit à son téléphone si vite, il sourit. « Dieu merci, tu es rentré à la maison, Kyoko.

« Tu es malade... tu le sais ? » Grand-père a jeté un coup d’œil par la fenêtre alors qu’il tenait le téléphone à son oreille. Il haussa un sourcil en voyant la voiture de Tasuki garée à seulement quelques maisons. » Appeler une demoiselle à cette heure de la nuit  !? Qu’est-ce que tu es, un pervers ?

Tasuki faillit laisser tomber le téléphone alors que toute la couleur de son visage s’échappait de son visage puis remontait rapidement jusqu’à son corps, lui brûlant les oreilles. Seul le vieil homme pourrait lui faire sentir comme un idiot total, souvent. Fermant son téléphone portable, il continua de regarder la maison de Kyoko et l’attendre chez elle. L’appel téléphonique a confirmé que son grand-père ne venait certainement pas la chercher.

Tasuki se frotta les tempes et soupira avec lassitude. Elle lui avait menti… mais pourquoi ? Fixant avec colère la seule cible à portée de main, il gifla le volant à deux mains puis une fois de plus pour faire bonne mesure. Quand Kyoko allait-il faire face au fait qu’il pourrait prendre soin de lui-même ? Eh bien, peut-être pas aussi bien qu’elle pourrait… mais quand même assez bien pour l’aider dans un embouteillage.

Il fut distrait de son discours silencieux lorsqu’il entendit un bruit près de sa voiture et était sur le point de regarder autour de lui, pensant que c’était Kyoko. Il sentit quelque chose frapper le côté de son cou, juste derrière l’oreille, le faisant inhaler brusquement alors que des étoiles éclataient dans sa vue.

La tête de Tasuki tomba en avant sur le volant, le rendant froid.

Yuuhi attrapa le jeune homme par la fenêtre ouverte mais retira sa main quand une étincelle d’améthyste se forma entre eux. L’enfant démon baissa les yeux sur ses doigts, puis revint lentement vers le jeune homme assis dans le siège du conducteur. Le fait de ne pas lui dire non ne le fit que désirer davantage et le coin de sa lèvre se releva dans le soupçon d’un sourire malicieux.

Entendant des pas lointains, il s’éloigna de la voiture et regarda dans la rue, sentant sa proximité. Retournant dans l’obscurité, Yuuhi attendit.

Grand-père raccrocha le téléphone avec un sourire entendu. Il se tapota le menton pour se demander quand Tasuki allait se lever suffisamment pour prendre la virginité de Kyoko. Il avait lu dans les anciens manuscrits que tant que la prêtresse serait vierge, elle serait une cible encore plus grande pour les démons. Mais jusqu’à présent, il a refusé de dire à sa petite-fille d’avoir des relations sexuelles. Il souhaitait juste que Tasuki se dépêche et se atteigne la puberté ou quelque chose du genre.

Voyant du mouvement en bas du quartier, il reporta ses vieux yeux sur la voiture de Tasuki… se demandant si le garçon allait prendre son courage à deux mains et en sortir. Il y avait quelque chose à l’extérieur de la porte du conducteur mais c’était trop peu pour être Tasuki et c’était trop rapide pour lui dire ce que c’était. Son attention fut attirée par une autre ombre de l’autre côté de la rue qui se rapprochait.

Ses sourcils se froncèrent lorsque ses blessures apparurent. Dans quoi s’était-elle fourrée ? Quelque chose apparut derrière elle et son regard le fixa.

Alors que Kyoko se mettait devant la maison, les lumières du détecteur de mouvement s’allumèrent et elle leva les yeux vers la fenêtre et fit signe à son grand-père. Quand il ne fit pas signe de retour, elle remarqua le regard sur son visage et la largeur de ses yeux. Il regardait directement derrière elle.

« Et bien ... c’est juste effrayant. » Elle pivota sur elle-même et retint son souffle en voyant le garçon mystérieux à deux pas d’elle. Il se tenait immobile comme une statue au milieu de la rue. La seule vie en lui était ses cheveux argentés indisciplinés qui soufflaient dans la brise nocturne. Elle serra les dents face à sa propre négligence… « Comment a-t-elle pu être aussi stupide ? »

Yuuhi sentit sa panique et fut surprise par la rapidité avec laquelle elle fut remplacée par une colère effrayante. Son regard se posa curieusement sur le vieil homme qui les regardait par la fenêtre à l’étage. Elle le protégeait ? Il laissa son esprit vagabonder dans la maison et détecta deux autres forces vitales : l’une était un enfant. Ramenant son regard sur la fille, Yuuhi se demanda si le garçon était son frère. Elle avait emmené ses frères… ce ne serait que justice s’il prenait les siens.

« Ne pense même pas à ça », avertit Kyoko, voyant son intérêt pour sa maison. Ses yeux se plissèrent avec détermination alors que la flèche se formait dans sa paume.

Une lumière diabolique apparut dans son poing et quelque chose que Yuuhi n’avait pas ressenti depuis plus de cinq cents ans envahit son corps sans vie… la peur. Ses yeux d’ébène se plantèrent dans les siens ; sachant s’il essayait de l’emmener avec son frère… il mourrait cette nuit.

L’esprit de Kyoko s’emballa en réalisant qu’elle avait conduit le petit démon directement chez elle. Elle avait mis toute sa famille en danger et c’était une chose qu’elle avait toujours évitée à tout prix. Elle pouvait sentir la peur du garçon s’approcher d’elle alors qu’il restait silencieux et immobile. En apparence… il semblait avoir le même âge que son petit frère Tama. Même si elle pouvait se sentir bien plus âgée que ça, c’était le plus vieux démon qu’elle ait jamais eu le malheur de rencontrer.

« Je vais lui dire que je t’ai trouvé », murmura la voix sans émotion de l’enfant, comme s’ils venaient de partager une longue conversation pacifique.

En entendant claquer la porte d’entrée, Kyoko jeta rapidement un coup d’œil par-dessus son épaule et cria : « Grand-père, rentre à l’intérieur !

Elle leva son arme et retourna vers le démon, prête à se battre, et seulement à crier parce que l’enfant n’était plus là. Elle ne savait pas quelle pensée l’avait le plus effrayée. Le voir… ou savoir qu’il existait et ne pas le voir.

En fermant les yeux, Kyoko laissa sa force de vie s’étendre à la recherche de son aura glacée. Ne sentant rien… elle laissa échapper un souffle tremblant sachant que tout avait changé… et tout cela en un instant. La seule chose qu’elle s’était promise de ne pas faire : mettre sa famille en danger.

Elle sentit une main lourde se poser sur son épaule et se retourna rapidement… se jetant dans les bras de son grand-père. « Je suis désolée… je suis tellement désolée ! » Des larmes lui montèrent aux yeux émeraude. « Il sait où je vis… il le dira. »

Grand-père l’entoura de ses bras, sentant la lourdeur de la perte dans sa poitrine. Avant de terminer le week-end, il devrait reconduire la famille dans son autre foyer, près du sanctuaire sacré. Ils seraient plus en sécurité là où le sol était béni. Cela avait déjà été prévu si quelque chose de ce genre se produisait. Ses yeux s’attristèrent sachant que Kyoko ne viendrait pas avec eux. Ils la perdraient.

Il la serra contre lui en lui posant la seule question à laquelle il connaissait déjà la réponse. « Je vais les ramener à la maison, Kyoko, mais que vas-tu faire ? »

« Dis-leur au revoir », sanglota Kyoko, puis ramena son désespoir à l’intérieur d’elle-même. Elle laissa le merveilleux engourdissement s’emparer d’elle sachant qu’elle avait beaucoup à faire avant l’aube.

Grand-père la laissa lentement partir et la regarda entrer dans la maison avant qu’il ne se tourne et se dirige vers la voiture de Tasuki. Il poussa un soupir, sachant qu’il devrait s’assurer que le garçon allait bien.

Voyant que cet amant était inconscient, il marmonna : « Tu as toujours eu plus de problèmes que tu ne valais. » Il ouvrit la porte et poussa le garçon dans l’autre siège presque en souriant, lorsque la tête de Tasuki heurta la fenêtre du passager.

« On dirait que c’est moi qui suis coincé pour te ramener à la maison », marmonna grand-père. « Au moins avant que Kyoko découvre que tu t’es fait assommer. » Cette fois, le vieil homme sourit. « Nous ne pouvons pas laisser Kyoko savoir que tu t’es fait mal ou elle ne t’appellera pas si elle a besoin de toi. » Il démarra dans la voiture et quitta la rue en voulant se dépêcher pour rejoindre sa petite-fille.

 

*****

 

Le lendemain matin, Tasuki se réveilla en sursaut, se soulevant dans le lit d’un cauchemar dont il ne voulait pas se souvenir. Quelque chose n’allait pas à plus d’un titre… il le savait juste. Attrapant le téléphone près du lit, il appuya sur le cadran de la vitesse lorsque son grand-père répondit.

« J’ai besoin de parler à Kyoko. » Sa voix était presque maniaque alors que son emprise se resserrait sur le récepteur. Il ne se souvenait pas d’être rentré chez lui la nuit dernière… que s’était-il passé

Imitant l’humeur de Tasuki, la prise de grand-père se resserra au téléphone alors que le taxi s’arrêtait devant la maison. Kyoko lui avait fait promettre de ne pas dire à Tasuki ni à qui que ce soit où elle allait. C’était le seul moyen de les protéger. C’était honteux.

Sa voix était plus douce et plus lourde que jamais. « Je suis désolé Tasuki. Kyoko ne vit plus ici et il n’ya pas d’adresse de transfert. C’était vraiment dommage.

Tasuki écoutait la fin de la ligne… entendant ses propres battements de cœur dominer le son. Kyoko lui avait dit une fois que si quelque chose n’allait pas avec les démons, elle disparaîtrait. « Non. » Ses paroles surgirent alors que ses yeux se posaient sur la nuance d’améthyste la plus surprenante.

« ET MERDE ! », cria-t-il en jetant le téléphone à travers la pièce. Couvrant ses yeux avec ses mains, il retomba contre les coussins luxuriants alors qu’il sentait son cœur se déchirer et saigner douloureusement.

Il découvrit ses yeux au bout de quelques minutes… la couleur améthyste en eux n’avait toujours pas disparu. Tasuki décida d’attendre son heure. Ce n’est pas parce que le vieil homme lui a dit que Kyoko n’a pas laissé d’adresse d’expédition… il ne savait pas qu’il ignorait où elle se dirigeait.

À son insu, le bien personnel que Tasuki maintenait enfermé dans son étui près du lit commença à briller de mille feux.

 

*****

 

Kyoko ouvrit la porte du taxi mais se retourna vers la maison lorsque son jeune frère descendit l’escalier et traversa la cour. Elle passa ses bras autour de lui alors qu’il l’attaquait… gardant à peine ses pieds.

« Je ne veux pas que tu partes ! », cria-t-il en mettant sa main dans sa chemise.

Kyoko sourit… sachant qu’elle faisait la bonne chose. Elle l’aimait tellement que la décision de partir lui faisait moins mal. « Je reviendrai bientôt et une fois l’école terminée, je vous promets que vous pourrez venir en ville me rendre visite. Nous passerons tellement de temps ensemble que ce sera comme si je ne partais jamais. » Elle leva les yeux pour voir le regard de sa mère se verrouiller avec le sien.

Miss Hogo éloigna Tama de sa fille avec un sourire compréhensif. « Ta chambre sera prête et nous t’attendons. N’est-ce pas Tama ? « Elle effleura les larmes de sa joue alors qu’il acquiesçait, puis leva les yeux sur Kyoko. « Vous voyez, tout ira bien .»

En levant les yeux vers la maison une dernière fois, Kyoko pouvait voir son grand-père à la fenêtre à l’étage. Elle lui fit un signe de la main et lui envoya un sourire qui lui fit presque mal aux joues… puis elle est montée dans le taxi. Si elle quittait sa maison à cause des démons, elle irait alors envahir leur maison et les éliminer un à la fois.

« Le centre-ville, s’il-vous-plaît », dit Kyoko au conducteur et refusa de regarder en arrière.

 

*****

 

Au cœur de la ville, Hyakuhei était à moitié endormi lorsqu’il entendit la voix de son frère jumeau l’appelant. Il sut ne pas ouvrir les yeux car cela ne servait à rien. Son frère ne serait pas là… alors il inspira juste brusquement et écouta l’obscurité.

« Alors, mon plus jeune frère refuse toujours de me rejoindre ? » La voix portait une allusion de désir mêlé de colère.

Hyakuhei ouvrit les yeux et passa une main dans ses longs cheveux d’ébène. Sans dire un mot à voix haute, il répondit à la voix intrusive. « Frère cadet ? Nous sommes des jumeaux Tadamichi, tu n’es pas meilleur que moi.

La voix de Tadamichi se durcit: « Les jumeaux se ressemblent… sommes-nous semblables ? De plus, je suis le premier-né… donc ça fait de toi le plus jeune.

Hyakuhei s’assit et laissa tomber les draps de soie de son corps nu alors qu’il se glissait du lit. C’était comme si Tadamichi changeait les événements à son goût. « Non, nous ne sommes pas pareils ... nous en avons assez des énigmes. » Il tressaillit, puis roula des yeux lorsque la lampe de la table de nuit à côté de lui se brisa. Il devrait apprendre à garder son sang-froid sous contrôle ou tout ce qui l’entourerait serait détruit. Il supposa que c’était sa punition pour avoir perdu son sang froid il y a si longtemps avec son frère.

« Je ne te déteste pas, » gronda Hyakuhei comme s’il essayait de se convaincre.

« C’est généreux de ta part », dit Tadamichi avec une voix mélancolique, comme s’il ne croyait pas aux aveux. « La dernière fois que nous étions dans le même royaume… nous nous sommes tués. De tels actes insensés pour les immortels… vous ne pensez pas ? » Il y eut une pause avant qu’il ne continue. « Une fois le bannissement terminé, comme un frère fidèle… j’ai attendu ton retour. »

« Nous sommes destinés à être seuls », coupa Hyakuhei d’un mensonge. Il savait que son frère n’était plus seul… Tadamichi s’était assuré de cela.

Il pouvait entendre le rire silencieux de son frère. Il se demanda si ce n’était pas une erreur de penser qu’il pourrait revenir et faire face à la mauvaise famille que son frère avait créée en son absence. La seule façon dont lui et son frère se ressemblaient était qu’ils n’aimaient pas être seuls… même s’ils avaient deux façons complètement différentes de corriger ce problème.

« Je savais que tu reviendrais… ici où la nuit n’est jamais sombre… ici où tu ne seras jamais seul parmi tant d’humains et les enfants que j’ai créés pour nous. » La voix de Tadamichi devint pieuse.

Hyakuhei entra dans la salle de bain, ouvrant la douche puis tournant pour faire face au miroir. Aucune réflexion ne le regarda alors il imagina juste le visage de son frère… son propre visage alors qu’il répondait. « Je ne veux rien avoir à faire avec les abominations que vous avez engendrées. » Il se glissa dans la douche en déchirant le lien pour ne plus avoir à entendre la voix hantée de son frère.

Non… il n’était pas revenu dans son pays natal pour les rejoindre comme une réunion de famille tordue. Son frère était le plus destructeur de tous les démons et les enfants qu’il avait engendrés étaient pour le moins troublants. Ces enfants qui généraient maintenant d’autres personnes et dont le nombre grandissait comme la peste noire.

Hyakuhei plaça ses mains sur les murs en céramique de la douche… laissant l’eau chaude réchauffer sa peau gelée. Que lui importait-il ? La dernière fois qu’il avait essayé d’empêcher son frère d’infiltrer le monde humain avec des démons au sang mêlé, sa mort s’était achevée… une fausse mort dont il a fallu des siècles.

Leur punition pour ce crime était le bannissement les uns des autres et de ce monde humain. Ils étaient devenus des ombres qui parcouraient le royaume entre les royaumes… ne jetant que des ombres de solitude. Cela s’était terminé il y a plus d’un siècle. Pourtant, il était resté loin de son jumeau. Même dans les ténèbres de l’autre côté du monde, il avait entendu cette ville l’appeler jusqu’à ce qu’il ne puisse plus se battre.

Son frère avait raison sur un point… il était épuisé d’être seul. Mais maintenant qu’il était chez lui, il pouvait sentir l’odeur des péchés de son frère qui sévissait dans le pays. Les vrais démons de sang auxquels il pouvait obéir, mais le viol de la ville par les vampires au sang mêlé que le frai avait créé… provoquait.

Son frère jumeau resta la plupart du temps sous terre dans les somptueuses catacombes qu’ils avaient partagées à l’époque médiévale… seulement pour refaire surface de temps en temps, suffisamment longtemps pour amener une autre victime dans le gouffre meurtrier.

Hyakuhei leva les yeux vers la cascade de la douche… essayant d’empêcher sa rage de s’échapper, mais il connaissait son échec lorsqu’il entendit le miroir de la salle de bain se briser.

Tadamichi l’avait accusé de s’être caché du monde, mais ce n’était pas vrai.

« C’est Tadamichi qui a choisi cette voie », pensa-t-il sombrement. « Il ne peut pas voir la destruction qu’il cause. La nuit n’est plus ni sombre ni silencieuse. Hyakuhei ouvrit la douche et sortit, ne prenant pas la peine d’enrouler une serviette autour de sa forme souple. Au lieu de cela, il attrapa le doux tissu noir et commença à sécher ses longs cheveux d’ébène. Quelques instants plus tard, il était habillé et prêt pour la nuit. En revenant à sa fenêtre dans le salon, il s’assit sur le rebord et regarda la vue.

Hyakuhei sourit en voyant son humour noir et baissa les yeux sur le côté du bâtiment opposé.

« Les ténèbres sont pleines de démons Mon frère. Cette ville avec ses hauts murs l’a rendue ainsi », dit-il tout haut.

 

*****

 

Yuuhi réapparut dans le centre-ville quelques minutes avant l’aube. Il pouvait déjà sentir la chaleur du soleil sur sa peau et accélérait sa course vers le Grand Hôtel au centre de la métropole. Sous l’immense établissement cinq étoiles caché du monde, se trouvait la demeure souterraine de son père. C’était aussi beau sous terre que ce qui logeait les humains en haut… son père l’avait arrangé pour qu’il en soit ainsi.

Yuuhi franchit les portes du Grand Hôtel et traversa le hall. Ignorant les salutations amicales de la femme humaine derrière le bureau, Yuuhi franchit la porte qui disait « Entretien ». En descendant au sous-sol, il monta dans l’ascenseur de maintenance qui le mènerait au sous-sol. De là, c’est l’ouverture du passage caché qui le mènerait à son père.

Sentant les ténèbres se resserrer autour de lui comme une couverture protectrice, l’enfant aux cheveux platine courut à travers les tunnels sinueux comme s’il tentait de dépasser l’obscurité… ou de la suivre.

Yuuhi était l’un des rares privilégiés autorisés dans le repaire privé de Tadamichi… seuls ceux que Tadamichi avait personnellement engendrés étaient autorisés. Le petit garçon était l’un des premiers de Tadamichi et le lien qui le tenait fidèle le poussait à avertir le maître de la fille… et du pouvoir qu’elle possédait. Ce lien lui permettait également de ressentir les états émotionnels de son maître, qui pouvaient parfois être gênants.

Il pouvait sentir que Maître Tadamichi était en colère et connaissait la cause derrière cette rage… Hyakuhei. Seul le frère jumeau du maître pouvait provoquer ce genre de réaction. La jalousie et le rejet pourraient être dangereux avec un homme aussi puissant.

Yuuhi se glissa discrètement dans la chambre de Tadamichi mais resta dans l’ombre pour observer son maître. Le jeune garçon était patient et savait attendre la tempête de colère de son maître.

Tadamichi regarda son reflet dans le Miroirs des âmes puis détourna les yeux avec un sifflement de colère. Son frère avait brisé le lien entre leurs esprits… le bannissant à nouveau. Toutes les occasions que Tadamichi saisissait pour parler à son frère étaient interrompues assez brutalement, le mettant en colère. Il commençait à croire que leur lien ne reviendrait jamais à ce qu’il avait été.

Les siècles loin les uns des autres n’ont-ils pas été assez longs comme punition ? Hyakuhei garderait-il toujours ses distances ?

Voyant le mouvement dans l’ombre, Tadamichi agita avec colère sa main, chaque demi-race de sa chambre et à moins de mille mètres de sa solitude se consumant spontanément… laissant derrière lui l’odeur de soufre. Il n’y aurait pas de témoins du rejet de son frère. Cependant, il tourna la tête dans l’autre sens et posa ses yeux sur le seul de ses enfants en qui il aurait confiance.

Ignorant un instant Yuuhi, Tadamichi traversa lentement la pièce et se plaça devant un portrait, les mains jointes derrière le dos. Alors que les cris et les flammes se calmaient, Tadamichi continua de regarder la peinture comme si de rien n’était.

Le tableau a été créé bien avant les guerres médiévales… avant leur guerre civile. On pourrait supposer que c’était un autoportrait montrant deux personnalités. En vérité, c’était son frère et lui… si difficile de les distinguer. Comment pourraient-ils être si semblables en apparence… et être si différents ? Son frère n’avait-il jamais appris le sens de l’amour… la douleur du rejet ?

Tadamichi passa ses doigts sur l’image de son frère, son front se creusant légèrement avant que son visage ne soit déformé par la rage. Il frappa soudainement la peinture dans un mouvement si rapide qu’il était pratiquement invisible. La photo resta immobile un moment, puis une déchirure déchiquetée apparut très lentement… séparant les jumeaux l’un de l’autre. La toile du portrait tombait légèrement sur le côté et l’expression de Tadamichi se montra soudainement triste.

Posant ses mains contre le tableau, Tadamichi les retint un moment avant de les laisser tomber.

Son amour pour Hyakuhei était insondable. Tadamichi voulait simplement que Hyakuhei à ses côtés participe à cette existence merveilleuse. « Pourquoi m’abandonnes-tu, moi et la vie que nous aurions pu avoir ? », demanda-t-il en silence puis sentit le froid d’avoir posé la même question à un autre que son frère. Il avait dessiné le souvenir au plus profond de lui-même en refusant de la retenir.

Yuuhi sortit de l’ombre derrière lui, sentant la mélancolie de son maître. Il s’étonnait que son père puisse ressentir si profondément pour son frère alors que lui-même avait à peine ressenti un sursaut lorsque la fille avait tué ses frères quelques heures auparavant.

« Alors, vous les avez perdus ? » Demanda Tadamichi, ne quittant jamais ses yeux de l’image de son frère.

Yuuhi hocha la tête sachant que Tadamichi pouvait voir dans ses pensées. Un éclair de marbre blanc apparut dans sa vision périphérique et il tourna la tête vers elle. Son regard parut presque pensif alors qu’il fixait les statues à sa gauche. Tournant lentement en cercle, il les regarda l’un après l’autre. Ils étaient là depuis aussi longtemps que Yuuhi pouvait s’en souvenir, mais il n’avait jamais posé de questions à leur sujet.

« Une fille », murmura Yuuhi, se demandant pourquoi un maître démon aurait des statues d’anges. C’était étrange… ou il l’avait toujours pensé. Les anges étaient beaux, même aux yeux de Yuuhi, et il se demanda si de telles créatures auraient pu exister sur cette terre.

« Je vais vous raconter l’histoire des statues de mon enfant. » Tadamichi écarta lentement le regard du tableau avec curiosité ... « Et vous me raconterez l’histoire de cette fille. » Le coin de ses lèvres se releva avec la pointe d’un sourire malicieux. « Vas-y et regarde de plus près », cria-t-il. « La curiosité est une émotion intrigante ... n’est-ce pas ? »

Yuuhi fit lentement le tour de la pièce, regardant le visage des hommes avec des ailes… s’arrêtant devant celui qui l’intriguait le plus. Les longs cheveux qui dépassaient le bas de son dos se soulevèrent… comme s’il était au milieu d’une bataille. L’expression qui avait été sur son visage était la plus belle… et effrayante. Pourquoi l’ange combattait-il si durement ? Quel aurait été le prix ?

Les mains de pierre tenaient fermement une épée dans un mouvement descendant et Yuuhi tendit la main pour y glisser son pouce… seulement pour se remettre en arrière quand une petite ligne mince de sang jaillit sur son pouce.

Tadamichi se retrouva soudainement à côté de lui, soulevant la blessure à ses lèvres pour aspirer le sang du doigt du garçon. Savoir que Yuuhi était un enfant de très peu de mots et encore moins d’émotions ; Tadamichi lâcha sa main et hocha la tête en direction de la statue. « Cette statue ... Kyou et son épée de destruction », il ferma les yeux alors qu’il se souvenait des gardiens, « De très puissants adversaires… ils l’étaient tous. »

Yuuhi se tourna vers son maître et attendit patiemment.

« Ils pensaient pouvoir débarrasser le monde des ténèbres… pensaient pouvoir le débarrasser de moi et de mon frère. Ils auraient dû savoir mieux. » Il ouvrit des yeux qui avaient maintenant une étrange teinte rouge. « Ils étaient des frères, tu vois. » Il se rapprocha de la statue de celui qui avait l’air le plus jeune alors qu’il ajoutait, « Ou du moins ils se croyaient tous comme de vrais frères. »

Il tendit la main et caressa la joue de la statue, laissant ses doigts tracer le chemin qu’il restait d’une larme… figé dans le temps. « Mon cher Kamui. Il savait que les gardiens avaient tort. C’est pourquoi il a l’air si triste. C’est dommage que mon frère ne le connaisse jamais vraiment.

Tadamichi se tourna vers le prochain frère. « Kotaro était fort d’esprit, mais possédait ce qu’il prétendait être le sien. » Ses yeux se posèrent sur lui comme s’il voyait le passé. « Il était prêt à mourir s’il devait… tout pour l’amour d’une femme. »

Rejetant la statue d’un geste de la main, il se dirigea vers la suivante alors que ses yeux s’assombrissaient. Celui-ci était le plus dangereux des frères. « Toya… c’était une créature très intéressante. Tellement plein de feu et de rage, mais comment il pouvait aimer une femme avec une telle férocité me dépassait. Cela a mené à de nombreuses batailles entre lui et les autres frères. Il était le plus possessif d’elle. Je suis surpris qu’ils ne se soient jamais détruits dans leur absurdité. »

Il se tourna vers la statue finale. La main de l’homme était devant lui comme s’il lançait un sort. Tadamichi savait la vérité sur le sortilège de Shinbe… le vide était en mouvement alors qu’ils l’avaient jeté à travers le portail du temps… le scellant derrière lui. « Shinbe était sage au-delà de ses années, et pourtant il était assez fou pour changer le destin ... ils l’étaient tous. » Ses yeux se durcirent alors qu’il se demandait si la prêtresse était toujours avec eux.

« La fille peut nous détruire. » La voix de Yuuhi ne contenait aucune émotion alors qu’il se tenait devant la statue qui semblait contenir le vrai sens de la rage. « Elle me fait penser à lui, Sire. »

Tadamichi jeta un coup d’œil étrange au gardien que l’enfant avait indiqué, « Toya ? »

Yuuhi tourna finalement ses yeux noirs sur Tadamichi alors que ses mots hantés résonnaient : « Toya, c’est ce qui est en elle… c’est ce qui peut nous tuer.

Les yeux de Tadamichi se posèrent sur la colère de Toya et il se sentit soudain plus vivant qu’il ne l’avait fait depuis longtemps. Quelle était la vie sans une raison de vivre ? Alors… elle est revenue dans ce royaume. Il avait raté les guerres d’autrefois. Les anges et les démons ne font qu’un… un seul avait une meilleure réputation. Si la vérité était dite, ils étaient tous des tueurs.

Remplaçant la pierre par la représentation mentale de ce que le gardien argenté avait été, il sourit paresseusement, sachant que le gardien pouvait l’entendre, ils le pouvaient tous. Tout était silencieux et aussi immobile que jamais. Mais au plus profond de l’âme des statues… il pouvait sentir le pouvoir comme un tremblement de terre freiné par de minces chaînes du temps.

« Ainsi, même dans cet État emprisonné, vous avez tous trouvé le moyen de vous battre. » Tadamichi siffla de curiosité. « Se pourrait-il que vous la sentiez ? Tu la veux ? » Il baissa les cils alors qu’il sentait une vague de pouvoir balayer la pièce en réponse. « Peut-être que tu aurais dû la forcer à rester de ton côté du portail de temps ... comme tu l’as fait la dernière fois. »

Il se détourna des statues, les laissant avec un avertissement hanté. « Il est dommage que vous ne puissiez pas accompagner votre prêtresse cette fois-ci. »

 

 


 

 


	Chapitre 2 « La chaleur de la ville »

 

Kyoko se réveilla en sursaut sachant que le soleil se couchait. C’était comme un réveil biologique pour elle et c’était depuis… aussi loin qu’elle s’en souvienne. Elle se releva sachant qu’il était temps d’aller au travail. Elle souhaitait juste être payée pour cela.

Entendre une sirène au loin a attiré son attention sur la fenêtre juste à temps pour capter les derniers rayons de lumière quittant le ciel de la ville. Elle pouvait entendre le faible bruit de la musique assourdissante des discothèques du strip où elle vivait. Elle avait choisi un appartement en plein cœur de la ville pour une raison.

Elle pouvait sentir la vibration à travers son lit… Le métro était le nom du club dans lequel elle vivait. Le loyer était bon marché, car personne ne pouvait vivre ici et s’attendre à dormir, sauf pendant la journée. C’est là que Kyoko croyait en la chance.

Où d’autre aurait-elle pu trouver un endroit qui avait les mêmes heures qu’elle ? Il n’y avait pas de gens impolis qui couraient dans les couloirs… à moins que vous ne comptiez Yohji, mais il ne remuait généralement rien, sauf si c’était tôt le matin quand elle rentrait à la maison ou le soir juste avant qu’elle se rende au travail.

En parlant de loyer… le sien était en retard. Elle devrait le trouver rapidement si elle ne voulait pas s’occuper de Yohji, le frère du propriétaire, qui vivait juste en face de chez elle. La dernière fois qu’elle était en retard avec le loyer, il lui avait en fait proposé de régler le problème avec elle. Il avait semblé tellement déçu quand elle lui avait remis le loyer au complet moins d’une heure plus tard.

Elle jeta un coup d’œil à son téléphone portable en voyant le symbole du message clignoter et sourit. En cliquant sur les boutons qui pourraient la connecter avec quelque chose de familier, elle écouta la voix de sa mère, sans même prêter attention à ce qu’elle disait. Elle savait déjà de toute façon.

« Bonjour Kyoko, c’est ta mère », Kyoko imita les mots sur le répondeur. « J’espère vraiment que tu appelleras, tu nous manques terriblement. Nous aimerions savoir quand tu reviendra à la maison pour que je puisse préparer ton dîner préféré. Tama a passé un bon moment la fin de semaine dernière et elle a très envie de te voir. Manges-tu assez bien ou as-tu besoin d’argent ? S’il te plaît appelle-moi, je t’aime. « Kyoko secoua la tête et laissa la messagerie vocale continuer à diffuser le reste des messages. L’une d’elles venait de Yohji lui rappelant que le loyer était dû. » Ouais-ouais… sordide. « Elle effaça son message. L’autre était celle de son frère cadet, Tama. En lui parlant de sa dernière petite amie, elle la prévint de ne pas le dire à son grand-père, car il aurait propagé des rumeurs très embarrassantes sur elle et Tasuki.

« Vous allez devoir faire mieux que ce petit frère », dit Kyoko au téléphone.

Elle avait quitté la maison pour les protéger. Il n’y avait eu aucun moyen de l’éviter. Depuis qu’elle était petite, elle était consciente des démons du monde… mais cela ne voulait pas dire qu’elle voulait que son petit frère connaisse les monstres des films, réels et qui attendaient dans l’obscurité. C’était comme si elle était la seule à pouvoir les voir se promener parmi des innocents… se nourrir d’eux.

Les démons ressemblaient d’habitude à des gens normaux jusqu’à ce que leur victime soit seule. Les démons de la ville se multipliaient à une vitesse dangereusement rapide et elle avait du mal à suivre le rythme et à égaliser les chances des humains. En fait… elle avait l’impression de perdre la guerre.

Ces humains qu’elle essayait de protéger avaient donné un nom à la perversité à travers des livres et des films… des vampires. C’était juste un nom cependant… vampire, démon, pour elle, c’était la même chose. Elle haussa les épaules. Avec elle, c’était presque comme un miroir sans tain, car bien qu’elle puisse détecter les vampires… ils savaient aussi quand elle entrait dans une pièce bondée. Elle ne pensait pas qu’ils pourraient détecter son pouvoir… ce n’était pas ce qui semblait les attirer vers elle… c’était plus comme une cloche à dîner avec elle comme plat principal.

Elle était même allée une fois chez le médecin pour voir si elle avait un groupe sanguin étrange… pensant que cela les attirait. Mais la doc ne lui avait donné qu’un bon état de santé. Ce qui lui donnait des frissons, c’était que quand elle quittait le bureau, le médecin l’avait arrêtée et lui avait demandé de donner du sang. Tordu… c’était juste tordu.

Pour une raison quelconque, les vampires étaient toujours attirés par elle et elle devrait les combattre. Peut-être que le médecin n’avait tout simplement pas cherché la bonne solution. Une expression triste se glissa sur son visage, sachant que c’était la raison pour laquelle elle devait rester seule. Elle avait mis sa famille et ses amis en danger trop souvent pour vivre près d’eux. La dernière fois, on l’avait suivie chez elle. C’était assez difficile de garder son secret sans avoir un démon dans la cour.

Son grand-père était celui qui l’avait amenée dans cette vie, alors c’est lui qui lui avait posé la seule question qui la tourmentait. Comment les vampires sentaient quand elle était proche et pourquoi l’avaient-ils toujours recherchée dans un endroit rempli de centaines de personnes ? Elle se souvint qu’il avait tapoté le menton alors qu’il était plongé dans ses pensées, mais la façon dont il la regardait lui donnait l’impression de lui cacher quelque chose.

« Je vais faire des recherches et vous laisser savoir si je trouve un indice. », c’était tout ce que son grand-père avait dit.

Elle avait cessé de se demander pourquoi elle avait le pouvoir de les frapper et de leur faire mal… ce n’était pas comme si ils ne pouvaient pas se défendre parfois. Elle était rentrée trop souvent à la maison pour se croire indestructible. Mais elle avait guéri plus vite que tous ceux qu’elle connaissait et elle pouvait encaisser un coup de poing plus fort qu’eux… bon, elle ne connaissait personne qui pourrait supporter ce qu’elle pouvait… aucun humain.

Maintenant, il y avait une distance de sécurité entre elle et tout ce qu’elle aimait… Kyoko avait une raison d’être en colère et une raison de se battre. Elle les avait blâmés pour cela… les démons qui l’ont harcelée. Ils l’avaient forcée à quitter sa maison et à abandonner tout ce qui ressemblait à une vie normale. À présent, sa famille était installée dans la maison du sanctuaire. Certes, cela les rapprochait de Tasuki et cela la faisait se sentir mieux.

« Ce n’est pas si grave », dit-elle à voix haute dans la solitude de son appartement. En sortant du lit, elle se dirigea vers la petite cuisine et ouvrit le réfrigérateur. « D’accord ... peut-être que c’est si grave, » sourit Kyoko en voyant qu’il était toujours vide.

Elle devrait juste aller à la recherche de vampires ce soir et s’ils avaient une liasse d’argent dans leur poche quand elle les tuait, alors tant pis… ce n’était pas comme s’ils ne pouvaient pas aller en enfer avec eux. Fermant la porte, elle se tourna vers la seule chose dont elle savait qu’elle en avait beaucoup. « Merci mon Dieu pour le café. »

Elle porta la tasse à ses lèvres, sachant que la nuit serait longue.

 

*****

 

Hyakuhei était allongé dans le lit et écoutait encore une fois la voix de son frère avant qu’elle ne s’efface. C’était devenu une habitude… bien qu’à son avis, c’était mieux que d’être face à face. La plupart du temps, ils s’écoutaient les pensées de chacun pendant les quelques instants qu’il fallait au soleil pour se coucher… puis le lien disparaissait. Dernièrement, les conversations silencieuses étaient devenues de plus en plus inquiétantes.

Il leva les yeux vers le dais couvert qui couvrait son lit… voyant le cadeau de son frère. Le miroir des âmes était apparu dans sa chambre il y a plus d’un mois… il l’avait déjà vu auparavant. C’était le seul miroir qui pouvait projeter le reflet d’un vampire. Cela avait déjà été une possession précieuse de son frère.

Quand il avait silencieusement appelé Tadamichi pour lui demander pourquoi il le lui avait donné, son frère avait répondu : « Je souhaite seulement vous rappeler ce que vous êtes. »

Il regarda maintenant son propre reflet et sut qu’il y avait une autre raison pour ce cadeau. C’était une façon de voir son frère jumeau alors qu’il se regardait. Hyakuhei jeta son bras sur ses yeux, refusant de regarder.

Il pensait que Tadamichi serait fâché quand il lui aurait dit qu’il était en train de tuer les vampires au sang mêlé dans la ville pour le simple fait qu’ils étaient sur son chemin… ou au mauvais endroit au mauvais moment. La connaissance n’avait même pas dérangé Tadamichi. Son frère lui a seulement rappelé que le pouvoir de contrôler la ville humaine et ses démons était le leur.

Tadamichi avait même avoué que cela lui plaisait. D’une manière tordue… son frère jumeau était heureux de pouvoir lui fournir un divertissement… quelque chose à tuer… lui rappelant encore ce qu’il était. Hyakuhei réapparut dans le miroir en pensant à la manipulation. Lui et son frère n’étaient que des monstres dans tous les sens du terme et il n’avait pas besoin de le rappeler.

Hyakuhei a remarqué au cours des deux derniers mois que lorsque son frère avait viré un vampire, ce vampire était devenu un vampire, et ainsi de suite, tout ce qu’il avait créé était constitué de vampires au sang mêlé faibles et nécessiteux, à la fois gourmands et négligés. Lui était sang-pur… il ne se nourrissait peut-être qu’une fois par an et ne laissait aucune preuve derrière lui. Il ne pourrait survivre que s’il choisissait de le faire ou même participait à la nourriture humaine. Un vampire nouvellement transformé se nourrissait toutes les nuits et abattait généralement son repas avant la fin de ses jours.

Un vrai vampire n’a pas fait cela… un vampire au sang pur pourrait séduire les humains et les nourrir, puis les nourrir juste assez pour étancher leur soif avant de partir et de garder le souvenir de cela. Personne n’était le plus sage. En d’autres termes, plus le vampire se trouvait en aval de Tadamichi… plus il était proche d’une responsabilité aussi laide que celle d’une ville.

Il pouvait ressentir le besoin d’entrer dans la ville et d’en faire partie. Il n’avait pas besoin que Tadamichi lui rappelle qui il était… il pouvait déjà ressentir le besoin de chasser. Sa faim grandissait non seulement pour le besoin de se nourrir… mais aussi pour le besoin de sentir qu’elle faisait partie de quelque chose. Il avait blâmé cette soif de son frère.
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